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Eléments de recherche : THEATRE DE LA BASTILLE : à Paris 11ème, toutes citations

...« Mouette » à nu chez Veronese
Au Théâtre de la Bastille, l'Argentin ramène Tchékhov à la réalité

Théâtre

/~\ uel mauvais théâtre, la vie� �
 Sur cette scène-la, jouer juste
* -̂ relève d'un combat intérieur

bien plus titanesque encore que
celui que mène l'acteur sur les plan-
ches C'est Tchékhov qui nous le
dit, dans �������
	
�
� � ���  maîs on
l'avait rarement vu comme cela,
comme dans la version qu'en don-
ne le metteur en scène argentin

Daniel Veronese

Celui-ci, qui inaugure la pro-
grammation que le Festival

d'automne consacre à la scène
indépendante de Buenos Aires, n'a
pas son pareil pour donner aux
classiques le grain de la réalité
contemporaine la plus crue, la plus
nue Sa nouvelle création, �����
�
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était très attendue, lors de la pre-
mière au Théâtre de la Bastille, mer-
credi 21 septembre

Elle a intrigué, passionné, maîs
laissé un léger sentiment de décep-

tion, ou plutôt de frustration On
n'y retrouve pas avec la même for

ce le sentiment d'urgence, d'inten-
sité, de nécessité vitale qui faisait
tout le prix des trois spectacles que
le metteur en scène a déjà présen-
tés en France depuis 2008 67��8
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 d'après Maison depot!8��
���  d'Ibsen - on peut voir ce der-

nier, particulièrement réussi, éga-
lement au Théâtre de la Bastille, où
il est repris en parallèle avec la nou-
velle création

C'est que le parti pris de Verone-
se est risque Représenter la vie
comme un mauvais theâtre dont
seul le théâtre peut donner une
image j uste peut donner heu à des
confusions Cela implique, par
exemple, d'oser un décor d'une
laideur assumée, qui se donne

d'emblée comme faux, théâtral

un morceau en coupe de façade
vert pâle, avec porte (qui claque,
comme il se doit dans ce vaudevil-

le absurde qu'est trop souvent
l'existence) et fenêtres qui ne
s'ouvrent pas

Débarrassée
de ses dentelles,
la pièce
gagne en âpreté
ce qu'elle perd
en émotion

Comme à son habitude, Daniel
Veronese concentre la pièce, la net-
toie, comme il le ferait d'un beau

meuble ancien, de tout ce qui ne
nous parle plus aujourd'hui Ce fai-
sant, il accentue les jeux vertigi-
neux entre le théâtre et la vie que
permet l'histoire de Nina, la petite
« mouette » provinciale rêvant

d'art et de gloire, de Treplev, le
jeune écrivain qui peine à prendre
son envol, d'Arkadina, l'actrice
monstre fêtée sur les plus grandes
scènes du pays, de Trigonne,
l'auteur à succes, et de tout leur
entourage campagnard, qui noie

dans le sommeil ou l'alcool ses
rêves perdus

II renforce aussi, bien plus que
dans la pièce originale, le dialogue
que mené Tchékhov avec �4�
3 R �
� �
notamment dans les scènes, d'une
violence sans concession, entre
Arkadina et son fils, Treplev, qui
décalquent de manière troublante
l'affrontement entre Gertrude et

Hamlet Débarrassée de ses dentel-
les, ���'���
	
�
� � �  gagne en âpreté,

une âpreté toute contemporaine,
ce qu'elle perd en émotion

La distanciation opérée par

Veronese, sa réflexion, qui court
dans tous ses spectacles, sur la
manière dont les « telenovelas »,
ces feuilletons télévisés dont se
gave l'Amérique latine, ont fini par
imprégner la vie en profondeur,
forment un noyau dur d'une cohé-
rence imparable Tellement qu'il
semble gêner aux entournures les
acteurs, qui sont pourtant tou-
jours chez lui d'une présence et

d'une venté rares Les enfants se
sont endormis, les adultes, alors, se

livrent tout entiers à leur théâtre
de la cruauté, de la lâcheté et de
l'impuissance Radical. •

Fabienne Darge

Festival d'automne. « Los hijos se han
dormido » (Les enfants se sont endor-
mis), d'après « La Mouette », d'Anton
Tchékhov Mise en scene Daniel Vero
nese Théâtre de la Bastille 76 rue de la
Roquette Paris ll' M" Bastille Tél
OI 53 45 17 17 ou OI 43-57 42 14 Du
mardi au samedi à 21 heures dimanche
à 18 heures |usqu au 2 octobre De 14 à
24€ Durée Ih30 «LeDéveloppement
de la civilisation à venir », d'après « Mai-
son de poupée »,d'Hennk Ibsen Du
27 septembre au 2 octobre
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Veronese achète clés en main «La Mouette» de 
Tchekhov

C ’est avec une force cinglante que l’argentin Da-
niel Veronese [1] se réapproprie la plus célèbre 
pièce d’Anton Tchekhov [2] « La Mouette » sous 

le titre « Les Enfants se sont endormis ».

Une pièce de Tchekhov relue par 
Shakespeare

La pièce est là, on en reconnaît la trame et bien 
des répliques célèbres mais elle semble cependant 
comme neuve. Non seulement Veronese ravale sa 
façade noircie par les ans (les chromos « samovar » 
et tout le folklore russe y afférant) mais il s’invite 
à table. 

Il biffe des répliques, en écrit d’autres, exaspère 
les situations de la pièce et en prolonge des lignes 
de forces souterraines comme cette parenté entre 
« La Mouette » et Hamlet » (déjà pointée par An-
toine Vitez [3]) qui le conduit à inoculer quelques 
centimètres-cubes de Shakespeare dans le corps de 
cette « Mouette » non plus enfermée dans la cage du 
répertoire mais volant de ses propres ailes.

Ce travail magistral tombe à pic dans une France 
vérolée par les affaires en général et en particulier, 

dans le microcosme du monde des arts et lettres, par 
des affaires de plagiat où ceux qui seraient censées 
être exemplaires (présentateur de journaux télévi-
sés, responsables de grands journaux ou revues) se 
vautrent dans des conduites éhontées de fuite et 
brandissent des épouvantails comme « l’intertex-
tualité » ou un copier-coller « provisoire ». 

Loin des plagiaires, un as de la vraie 
intertextualité

Que tous ces freluquets viennent prendre une le-
çon de savoir écrire en venant voir ce spectacle 
que Véronèse présente au Théâtre de La Bastille 
dans le cadre du Festival d’Automne. Celui-ci ou le 
prochain « Le Développement de la civilisation à 
venir » d’après « Une maison de poupée » d’Ibsen 
(où Bergman remplace Shakespeare). En voici de 
l’intertextualité et de la plus belle sorte ! Veronese 
invite Shakespeare chez Tchekhov et s’invite tout 
autant. Une pièce écrite à trois. 

Veronese est très à l’aise dans ces pièces de Tchekhov 
où l’on bavarde à l’infini, où l’on agit peu (mais vio-
lemment), où l’on vit les uns sur les autres dans un 
pays que l’on sait cependant immense. Il en va de 
même en Argentine, suggère-t-il. Sibérie rime avec 
Patagonie. 

D’un pays, l’autre Veronese voit le fil rouge d’une 
« souffrance » et d’une « mélancolie » partagées 
(« Les Argentins ressemblent aux Russes… Nous 
voulons tous quelque chose que nous n’avons pas »).

Un abonnement longue durée au théâtre de 
Tchekhov

Il faudrait ici suivre ligne à ligne le script du spec-
tacle pour rendre compte du travail accompli. C’est 
là l’affaire d’un article de revue et non d’un blog 

Par Jean-Pierre Thibaudat | Journaliste | 24/09/2011 | 13H11
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Veronese achète clés en main «La Mouette» de Tchekhov

et plus sûrement d’un mémoire universitaire. Nul 
doute que des étudiants vont se précipiter pour dis-
séquer par le menu cette relation particulière entre 
le Russe Tchekhov et l’Argentin Daniel Veronese déjà 
à l’œuvre dans « Un hombre que se ahoga » d’après 
« Les Trois Sœurs » » et « Espia a una mujer que se 
mata » d’après « Oncle Vania » (où il invitait « Les 
Bonnes » de Jean Genet). 

Contentons-nous de quelques exemples. Au début 
de la pièce, un jeune homme, Treplev, doit mon-
trer la pièce qu’il vient d’écrire à Irina Arkadina sa 
mère (actrice célèbre mais un peu sur le retour), à 
son compagnon Trigorine (écrivain connu mais pas 
gloire nationale) et à toute la maisonnée tenue par 
Piotr, le frère de l’actrice chez qui cette dernière 
est venue en villégiature. Il y a là Dorn le médecin, 
Chamraev l’intendant du domaine et son épouse 
Paulina, Macha sa fille, Medvedenko l’instituteur. 

La pièce de Treplev doit être jouée par Nina. La 
jeune fille a une amourette avec Treplev mais lui 
est fou d’elle. Nina habite de l’autre côté du lac. 
C’est dehors, dans le parc du domaine donnant sur 
le lac que Tchekhov situe l’action du premier acte, 
devant une sommaire estrade de théâtre amateur. 
Et la pièce est jouée, du moins le début, car Treplev, 
excédé par les réflexions de sa mère, interrompt le 
spectacle.

« Aujourd’hui, Tchekhov écrirait autrement »

Veronese renverse cette situation. Dans sa version, 
la pièce n’est pas jouée, simplement la représen-
tation est évoquée. Et tout (jusqu’à la fin) se passe 
en intérieur, dans le coin d’un salon sommaire 
(canapé-lit, table et chaises) avec une porte et une 
fenêtre donnant sur l’extérieur (le théâtre, le lac) et 
une autre porte donnant hors champ sur les autres 
pièces de la maison. 

Veronese zappe le moment de la représentation 
mais fait rentrer le théâtre (via Shakespeare) par 
la fenêtre en mettant dans la bouche de Treplev des 
citations de « Hamlet » (pièce où il est question de 

théâtre) et dans celle d’Irina Arkadina des répliques 
de la Gertrud, la mère d’Hamlet (rôle qu’elle a pu 
jouer).

Tout au long de la pièce Veronese va souvent opé-
rer par accélération : il coupe dans les répliques, 
il précipite les situations et comme tout se passe 
dans les quelques mètres carrés, cela favorise une 
nervosité scénique qui muscle la représentation. 

Veronese est aussi persuadé que Tchekhov écrirait 
autrement aujourd’hui et il se fait le script de ce 
Tchekhov-là en poussant à l’extrême des situations 
qui restent allusives ou feutrées dans la pièce vieille 
de plus d’un siècle. 

Nina est follement amoureuse de l’écrivain Trigo-
rine, lequel n’est pas insensible aux charmes de 
la prime jeunesse. Elle lui signifie cet amour en le 
renvoyant à l’un de ses livres, page 121 lignes 11 et 
12 (« Si tu as besoin de ma vie, viens et prends-la »). 
Chez Tchekhov, Trigorine va en cachette consul-
ter le livre et on l’entend lire la phrase comme en 
aparté. Chez Veronese, il la dit à voix haute devant 
Irina Arkadina (laquelle connaît les faiblesses de 
son faible bonhomme) et devant Paulina. 

De même chez Tchekhov, l’acte trois s’achève par 
un « baiser prolongé » (traduction Antoine Vitez) 
entre Trigorine et Nina, seuls dans le salon. Chez 
Veronese, ce baiser est vu par un Treplev, abasourdi, 
et par Irina Arkadina qui arrache Nina des bras de 
Trigorine et entraîne ce dernier, lequel obéi, piteux, 
comme un enfant pris en faute. 

Une scène incandescente – qui doit aussi beaucoup 
aux acteurs (familiers du metteur en scène), qu’il 
faudrait tous citer comme on dit. Plus que jamais elle 
engendrera en miroir inversé la poignante dernière 
scène du spectacle.

Par Jean-Pierre 
Thibaudat | Journaliste | 24/09/2011 | 13H11
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Veronese achète clés en main «La Mouette» de Tchekhov

Et les enfants dans tout ça ? 

Veronese a donné à sa pièce ce titre qui peut sem-
bler étrange : « Les Enfants se sont endormis ». Sauf 
erreur de ma part, ce n’est pas une réplique de « La 
Mouette », ni même d’une autre pièce de Tchekhov, 
pas plus que de Shakespeare. 

C’est une expression que connaissent bien des pa-
rents d’enfants en bas âge (il y a d’ailleurs un forum 
sur Internet qui porte ce titre). Dans la pièce il y a 
bien des enfants, ceux de Macha qu’elle délaisse, 
l’enfant que Nina a eu avec Trigorine et qui est mort. 
Et Treplev, que sa mère considère comme un enfant 
et lui-même qui réagit comme un enfant. 

On peut aussi penser que Veronese songe à cette 
part d’enfance enfouie, endormie au fond des per-
sonnages, et même au fond de chacun de nous, et 
comme oubliée.

Le soir où j’ai vu le spectacle, il y avait dans la salle 
une jeune femme enceinte. Elle s’était assise sur le 
côté, en bout de rang, pour allonger ses jambes et 
laisser son corps s’alanguir, sans doute aussi pour 
pouvoir partir en cas de contractions intempestives 
(l’accouchement, à l’évidence, étant proche). Dans 
le brouhaha de la salle, elle regardait la scène où 
les acteurs étaient déjà en place, les mains croisées 
sur son ventre qu’elle protégeait d’un imperméable, 
le futur enfant bien au chaud. Et ainsi tout au long 
du spectacle. 

Epanouie, sereine, elle n’avait d’yeux que pour les 
acteurs argentins, Tchekhov, l’histoire d’une drôle 
de mouette. Et, dans son ventre, hypnotisé par le 
spectacle de Veronese, son enfant, sans doute, s’est 
endormi.

Les Enfants se sont endormis d’après La mouette 
de Tchekhov texte et mise en scène de Daniel Ve-
ronese - Théâtre de La Bastille  [4]dans le cadre du 
Festival d’automne [5] - 21h sf lun., dim. 18h, jusqu’au 
2 oct.

Puis « Le Développement de la civilisation à venir » 
d’après « Une maison de Poupée » d’Ibsen, à 19h du 
27 sept. au 2 oct. - 17€-24€ - 01 43 57 42 14. 

Puis « Les Enfants se sont endormis » du 22 au 26 
novembre dans le cadre du Festival Next au Théâtre 
du Nord (Lille).

Photo : « Les Enfants se sont endormis » (Alicia Rojo).

Liens

[1] theatre-video.net | Daniel Veronese - Vidéos de théâtre sur 
theatre-video.net - des vidéos de spectacles, des entretiens et 
des rencontres avec des auteurs, des metteurs en scène et des 
comédiens | http://bit.ly/nbPKIp

[2] fr.wikipedia.org | Anton Tchekhov - Wikipédia | http://bit.
ly/nfONPW

[3] fr.wikipedia.org | Antoine Vitez - Wikipédia | http://bit.
ly/lc6WzQ

[4] theatre-bastille.com | Théâtre de la bastille | http://bit.
ly/i4GNKI

[5] festival-automne.com | THE PARIS AUTUMN FESTIVAL - 
THEATRE - DANCE - MUSIC - CINEMA - ARTS | http://bit.ly/foVv8Y
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Odile Quirot, journaliste au Nouvel Obs, propose un blog dans lequel elle nous livre des articles
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Le Festival d'Automne à Paris dope la rentrée...
Petite plongée parmi les nombreux spectacles à l'affiche. Les plus passionnants sont
programmés par le Festival d'Automne à Paris. 

 
Sans compter la reprise attendue d'une création ovationnée au dernier festival d'Avignon: 
«Clôture de l'amour » , texte et mise en scène de Pascal Rambert, avec Stanislas Nordey et
Audrey Bonnet, au TG2 Gennevilliers (à partir du 30 septembre).

 
 Un  voyage lointain et autres déplacements expliquent la récente intermittence de ce blog.
Nous y voici. Par où commencer pour rattraper l'actualité ? 

 
D'abord  par cette phrase de Claude Régy, à laquelle nous adhérons totalement : « Souvent des
gens parlent de spectacles qu'ils n'ont pas vus, donc ça leur a bien été transmis d'une manière
ou d'une autre. De toutes façons la circulation de l'esprit est plus durable que la circulation du
sang ».  

 
Claude Régy écrit ceci dans « La Brûlure du monde », un tout petit grand livre publié aux
Solitaires Intempestifs, accompagné d'un film d'entretiens (Alexandre Barry).

 
Cette phrase convient bien au plus beau (et musical, et loufoque, et méditatif ) spectacle
de cette rentrée, qui rayonne loin (y compris jusqu'au Groenlands où il est né) même s'il fut
brièvement à l'affiche du Festival d'Automne à Paris .

 
Il s'agit de « +/ - Zéro » de Christoph Marthaler. Trop tard pour en parler ici… mais notez le
prochain rendez-vous avec Marthaler, metteur en scène et musicien poète qui d'un spectacle
l'autre réinvente une mélancolie sans pariel, et une songeuse critique des temps modernes:ce
sera en janvier prochain avec « Meine Faire Dame (Un laboratoire de langue)» à la Comédie de
Valence.

 
Claude Régy  est du Festival  d'Automne à Paris, dont la programmation d'une belle exigence
artistique innerve chaque début de saison.:  Régy, ce grand chercheur aventurier et découvreur

http://odile-quirot.blogs.nouvelobs.com/archive/2011/09/27/le-festival-d-automne-a-paris-dope-la-rentree.html
http://odile-quirot.blogs.nouvelobs.com/archive/2011/09/27/le-festival-d-automne-a-paris-dope-la-rentree.html
http://odile-quirot.blogs.nouvelobs.com/archive/2011/09/27/le-festival-d-automne-a-paris-dope-la-rentree.html
http://odile-quirot.blogs.nouvelobs.com/archive/2011/09/27/le-festival-d-automne-a-paris-dope-la-rentree.html
http://odile-quirot.blogs.nouvelobs.com/archive/2011/09/27/le-festival-d-automne-a-paris-dope-la-rentree.html
http://odile-quirot.blogs.nouvelobs.com/archive/2011/09/27/le-festival-d-automne-a-paris-dope-la-rentree.html
http://odile-quirot.blogs.nouvelobs.com/archive/2011/09/27/le-festival-d-automne-a-paris-dope-la-rentree.html
http://odile-quirot.blogs.nouvelobs.com/archive/2011/09/27/le-festival-d-automne-a-paris-dope-la-rentree.html
http://odile-quirot.blogs.nouvelobs.com/archive/2011/09/27/le-festival-d-automne-a-paris-dope-la-rentree.html
http://odile-quirot.blogs.nouvelobs.com/archive/2011/09/27/le-festival-d-automne-a-paris-dope-la-rentree.html
http://odile-quirot.blogs.nouvelobs.com/archive/2011/09/27/le-festival-d-automne-a-paris-dope-la-rentree.html
http://odile-quirot.blogs.nouvelobs.com/archive/2011/09/27/le-festival-d-automne-a-paris-dope-la-rentree.html
http://odile-quirot.blogs.nouvelobs.com/archive/2011/09/27/le-festival-d-automne-a-paris-dope-la-rentree.html
http://odile-quirot.blogs.nouvelobs.com/archive/2011/09/27/le-festival-d-automne-a-paris-dope-la-rentree.html
http://odile-quirot.blogs.nouvelobs.com/archive/2011/09/27/le-festival-d-automne-a-paris-dope-la-rentree.html
http://odile-quirot.blogs.nouvelobs.com/archive/2011/09/27/le-festival-d-automne-a-paris-dope-la-rentree.html
http://odile-quirot.blogs.nouvelobs.com/archive/2011/09/27/le-festival-d-automne-a-paris-dope-la-rentree.html
http://odile-quirot.blogs.nouvelobs.com/archive/2011/09/27/le-festival-d-automne-a-paris-dope-la-rentree.html
http://odile-quirot.blogs.nouvelobs.com/archive/2011/09/27/le-festival-d-automne-a-paris-dope-la-rentree.html
http://odile-quirot.blogs.nouvelobs.com/archive/2011/09/27/le-festival-d-automne-a-paris-dope-la-rentree.html
http://odile-quirot.blogs.nouvelobs.com/archive/2011/09/27/le-festival-d-automne-a-paris-dope-la-rentree.html
http://odile-quirot.blogs.nouvelobs.com/archive/2011/09/27/le-festival-d-automne-a-paris-dope-la-rentree.html
http://odile-quirot.blogs.nouvelobs.com/archive/2011/09/27/le-festival-d-automne-a-paris-dope-la-rentree.html
http://odile-quirot.blogs.nouvelobs.com/archive/2011/09/27/le-festival-d-automne-a-paris-dope-la-rentree.html


BASTILLE2 / 7734404 copyright © 2011, Argus de la presse Tous droits réservés

d'auteurs  dirige Laurent Cazenave dans « Brume de Dieu », un extrait du roman «Les
Oiseaux » du norvégien Tarjei Vessas (jusqu'au 22 octobre, Ménagerie de verre).

 
Corps et gestes de comédien comme en apesanteur entre terre, ciel et eau,  mots qui semblent
surgis et arrachés du silence,  du trouble d'une conscience, fragile ou clairvoyante, on ne sait : 
Régy  invite au partage d'une expérience sensible.

 
Partage fragile, et exigeant : nous étions  restés sur la rive, avouons-le, lors de la création de
ce spectacle il y a un an au Théâtre National de Bretagne. Mais ce spectacle est de ceux qui
restent en tête, ce n'est pas rien.

 
L'argentin Daniel Veronese lui aussi est un familier du Festival d'Automne. Et il n'a pas son
pareil non pas pour revisiter les classiques comme on dit, mais pour y injecter une énergie âpre
et vitale qui en électrise les passions, et nous les rend proches. Chez lui, on sent circuler le
sang des personnages, ils vivent à coté de nous.

 
(Photographie Sergio Chiossone "le dévelopement de la civilisation à venir")
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Il pratique pour cela ce qu'il nomme un « court-circuit temporel »,et il est radical dans « Le
Développement de la civilisation à venir » d'après « Maison de Poupée » d'Ibsen, où Veronese
imagine Nora et son mari de retour à la maison, après une projection de «Scènes de la vie
conjugale » d'Ingmar Bergman.

 
Le décor se donne pour ce qu'il est, pauvre, une boite de convention -un fauteuil, une table,
un petit pan de mur – où justement les conventions du théâtre sont mises en pièces, tant le
jeu des acteurs est rapide, énergique, néoréaliste presque, en quasi gros plan incessant sur
des corps, des gestes, des visages plongés dans un quotidien ordinaire, d'où surgit le tragique,
l'affrontement.

 
 Le spectacle a le rythme d'un round,  on en sort sonné.

 
  Sous le titre « Les enfants se sont endormis », Veronese applique, en plus subreptice, le
même traitement sur «La Mouette» de Tchekhov, dont il réécrit certaines répliques, où il injecte
un peu du « Hamlet » de Shakespeare.

 
Et tout cela passe comme une lettre à la poste, tant son propos est serré, tant sa poignée
d'acteurs joue condensé, rapide, dans un petit salon clos.  

 
Ici le théâtre, la passion du théâtre – celle du jeune Treplev, de sa mère comédienne, de
Trigorine l'écrivain, de la jeune Nina-  est le nerf des passions et des rêves. Mais on ne voit
pas par exemple le petit théâtre où Nina fait ses débuts dans une pièce de Treplev. Pas plus
qu'on ne voit rien de la gloire de Trigorine, sinon dans les yeux de Nina.  On voit la grisaille du
quotidien. Le réveil n'en est que plus violent.

 
D'où, peut-être, ce long titre énigmatique. C'est bien la première fois qu'au sortir de « La
Mouette », on songe combien Tchekhov a écrit une pièce sur l'amour impossible entre une mère
et son fils, entre deux amants. Une pièce sur l'illusion théâtrale et ses rêves brisés. Jouer, ou ne
pas jouer ? ( les deux spectacles au Théâtre  de la bastille , jusqu'au 2 octobre)
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Ibsen et Tchékhov sous la lumière de Veronese
I Accompagné de comédiens
fidèles, le metteur en scène
argentin revisite les classiques
pour mieux leur donner vie.

LES ENFANTS SE SONT ENDORMIS
d'après La Mouette de Tchékhov

LE DÉVELOPPEMENT
DE LA CIVILISATION À VENIR,
d'après Une maison de poupée d'Ibsen
Théâtre de la Bastille, à Paris

Formé à l'école de la marionnette,
l'Argentin Daniel Veronese appar-
tient à la génération de «jeunes-
turcs » du théâtre surgie à Buenos
Aires, à la charnière des années
1970-1980 Auteur d'une quinzaine
de pièces, il s'est imposé notamment
par ses adaptations de « classiques »,
comme Oncle Vania de Tchékhov,
ou Une maison de poupée d'Ibsen,
présentés par la MC 93 de Bobigny
en 2006 et 2008 Invité du Festival
d'automne, il est à nouveau présent
en France avec deux spectacles
une reprise de Une maison de pou-
pée et une version inédite de La
Mouette de Tchékhov

Le premier, rebaptisé Le Déve-
loppement de la civilisation à venir,
raconte en un temps réduit (une
heure quinze à peine !), le destin
de Nera, la femme objet, petit
« étourneau », qui pour sauver de
la mort son man malade a commis
un faux en écriture La réaction
terrible de ce dernier lorsqu'il ap-
prend sa « faute », dessdle ses yeux
sur Ie bonheur illusoire de leur
couple et sur la nécessité de parùr
et vivre, enfin, par elle-même Le
second, sous le titre mystérieux les
enfants se sont endormis, reprend
la chronique tchékhovienne sur le

Les enfants se sont endormis, chronique tchékhovienne sur le temps qui s'enfuit et l'inaptitude à aimer.

temps qui s'enfuit sans même que
l'on s'en aperçoive et sur l'inapti-
tude à aimer, à exister, de ces êtres

Les libertés prises
avec les œuvres
adaptées ici ramènent
à leur essence.

perdus dans la profonde Russie Si
les histoires n'ont aucun point com
mun a priori, elles sont traitées
chacune sur le même mode. celui
d'un passé conjugué, avec une in-

telligence rare, au présent Des
décors et costumes déplacés du
XIXe au XXIe siècle, aux aménage-
ments des textes - évoquant Scènes
de la vie conjugale de Bergman chez
Ibsen, appelant à Hamlet dans
Tchékhov -, tout ce qui pourrait
sembler facilité ou incongruité
adleurs s'avère ici d'une fidélité et
d'une évidence stupéfiantes Les
libertés prises avec les oeuvres ra-
mènent à leur essence Celui du
bruissement de la vie qui court,
drôle, grave, tragique, ridicule...
Emportés dans un mouvement

d'une fluidité extrême, les comé-
diens se révèlent étourdissants de
vérité, de sensibilité En équilibre
perpétuel. Célébrant, sans jamais
s'en donner l'air, les jeux de la vie
et du théâtre dans la fragilité de
l'instant

DIDIER MÉREUZE

19 h 30 et 21 heures 76, rue de la Roquettte

Pans ll' RENS. : OI 43 574214 et www thea-
tre-bastille com Jusqu au 2 octobre Les en-
fants se sont endormis en tournée au Théâtre

du Nord, à Lille, du 22 au 26 novembre et au

Théâtre de Brétigny CEssonne) le 29 novembre



29/09 | 07:00 | Philippe ChevilleyLes enfants se sont endormiS de Daniel Veronese
Cry for me, Argentina

Aux saluts, les dix comédiens argentins ont les larmes aux yeux. Submergés par cette lecture
intemporelle de « La Mouette », signée Daniel Veronese, metteur en scène invité du Festival
d'automne (1). Le public, lui aussi, est bouleversé par ce moment d'émotion partagée. Le
Théâtre de la Bastille est devenu un lieu singulier, mix de datcha russe et de ferme de la pampa.

Dix héros

Veronese est parvenu à fusionner les âmes russes et latines. Et la force de frappe de la pièce de
Tchekhov s'en trouve décuplée. Selon l'homme de théâtre, Russes et Argentins ont beaucoup en
commun : une « rusticité affective », la souffrance et la mélancolie. Il y a tout ça dans son
adaptation au titre énigmatique « Les Enfants se dont endormis ». Un bal d'amour et de douleur
somnambule qui se joue à toute allure, avec des douleurs folles et des silences aigus. Pas de
seconds rôles, les dix personnages sont également les héros de ce huis clos existentiel qui se
joue uniquement en intérieur -exit le lac, les arbres, le romantisme... Les comédiens sont tous
très justes, très proches ; leur phrasé et leur gestuelle moderne préservent avec subtilité le
mystère tchéckhovien.

Le coeur brisé, mais l'âme réjouie, le spectateur, une fois dehors, a du mal à retrouver ses
repères. Cette « Mouette » d'exception l'a fait s'envoler bien loin des oiseaux de nuit de la rue de
la Roquette.

(1) Son adaptation de « Maison de poupée » d'Ibsen, « Le développement de la civilisation à venir », est
présentée également au Théâtre de la Bastille du 27 septembre au 2 octobre.

Tous droits réservés - Les Echos 2011

Cry for me, Argentina, Musique http://www.lesechos.fr/imprimer.php

1 sur 1 12/10/11 12:01
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L'étoumeau et la mouette,
un étrange ballet argentin

Au Festival d'automne, l'Argentin
DanielVeronese a présenté uneMoi/ette,
deTchekhov, et une Maison de poupée,
d'Ibsen. Simplement épatant.

U
n é t o u r n e a u
Une mouette La
première, Nora,
piaille, roucoule,
sautille, danse,

volette sous les yeux atten-
dris de son mari qui l'appelle
« l'étourneau » Nina, c'est la
mouette Tout de blanc vêtue,
elle revient sur les lieux de ses
premières amours, erre comme
une âme en peine dans la dat-
cha de son enfance où le temps
semble s'être définitivement
arrêté, répétant doucement à
l'infini «Je suis une mouette »

La semaine dernière, on
pouvait voir les deux spec-
tacles (I), présentés très peu
de temps l 'un à la suite de
l'autre au Théâtre de la Bas-
tille Avec quasiment la même
distribution, remarquable dans
les premiers rôles comme dans
les seconds, le même décor,
aussi npoliné et naphtaline
que ceux de feu Roger Harth,
soit un pan de mur pâlichon
légèrement en biais avec
deux portes que l'on claque
façon vaudeville, quelques
accessoires (fauteuil, table,
chaises, lampe) Et la même
irrévérence, la même audace, la

même force de conviction qui
consiste à dire au spectateur
croîs et ne croîs pas ce que tu
vois Ici, tout est du toc comme
dans ces « culebrones » sud-
américains, séries-couleuvres
qui inondent nos écrans plats
Ici,.tout est simulacre les cos-
tumes, les personnages, les
mots, les gestes et les regards
Nora ne revient-elle pas du
cinéma où elle est allée voir,
avec son mari, Scènes de la
vie conjugale, de Bergman,
alors que la piece est censée
se dérouler au XIX1 siècle9 Et
rien n'empêche Kostia, dans
la Mouette, de convoquer
Hamlet sans demander son
avis à Tchékhov

Pourtant tout, ici, est
sublimé dans des échanges
saccadés, énervés, éruptifs
L'amour, la trahison, la veu-
lerie, l'obscène, le grotesque, le
pathétique Ça tire dans tous
les coins Les acteurs comme
les mots se bousculent Ils
s'interrompent, se tournent le
dos, s'ignorent, s'étreignent,
s'embrassent pour finir par
s'éloigner, à jamais Daniel
Veronese, argentin pur jus, fait
du théâtre comme on danse le

tango, sur un fil tendu Nora/
Nina, héroïnes malgré elles,
toutes deux trahies, auront le
dernier mot, oseront prendre
leur destin en main Quitte à
y laisser des plumes

DEUX CLASSIQUES
SOUS UN JOUR NOUVEAU
Veronese a lebaptisé la

Maison de poupée en Déve-
loppement de la civilisation à
venir et la Mouette, en Les en-
fants se sont endormis Proje-
tant ainsi, sans autre forme de
procès, les deux pièces dans un
autre espace-temps, le nôtre
Resserrant au plus près l'in-
trigue, le découpage, l'action,
le mouvement, Veronese laisse
les acteurs infiniment libres et
éclaire ces deux classiques sous
un jour nouveau, les débar-
rasse des scories et redonne
une force incontestablement
moderne à ces deux tragédies
d'un autre siècle

MARIE-JOSE SIRACH

C'était au théâtre de la Bastille
jusqu'à hier. On peut voir
tes enfants se sont endormis
du 22 au 26 novembre au Théâtre
du Nord a Lille, ainsi que,
le 29 novembre, au Théâtre Brétigny,
dans l'Essonne
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Les acteurs comme tes mots se bousculent dans les Enfants se sont endormis, mis en scène par Daniel Veronese

Maria Flgueras, dans le rôle de Nora, héroïne du Développement de la civilisation à venir, d'après Maison de poupée, d'Ibsen.
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SCÈNES
LA CHRONIQUE DËFABICTIFffi PASCAUD

Et ça va vite, et ça va fort.
u» M LES ENFANTS SE SONT

ENDORMIS
DRAME
D'APRÈS ANTON
TCHEKHOV

ROMÉO ET JULIETTE
TRAGÉDIE
WILLIAM
SHAKESPEARE

| NEUTRAL HERO
THÉÂTRE MUSICAL
RICHARD MAXWELL

ll y a le théâtre pauvre et le
théâtre kitsch. On peut aimer
les deux. Aimer creuser le jeu
de l'acteur via des mises en
scène fondées sur l'humain
brut ; ou s'enchanter d'un
lyrisme qui entraîne dans des
au-delà baroco-mystiques.
A travers Neutral Hero, de
l'Américian Richard Maxwell
(44 ans), et Les enfants se
sont endormis, mis en scène
par l'Argentin Daniel Veronese
(55 ans), le Festival d'automne
2012 explore d'abord un
certain « arte povera »
scénique. Est-ce parce qu'ils
viennent de pays où la culture
reste peu subventionnée ?
Les deux artistes adoptent
des dispositifs minimalistes,
où l'on ne voit que les
comédiens. Maxwell cherche
même à abolir toute distance
scène-salle, en faisant
travailler des amateurs qui
ressemblent aux spectateurs
face à eux. Au milieu de
musiciens assis à leurs côtés,
ils se lèvent à tour de rôle
pour commenter ou chanter
sans apprêt une histoire guère
passionnante. Mais à trop
démonter la dimension
ordinaire de tout spectacle
- ou l'aspect théâtral de toute
existence ? - le risque est de
tomber dans une platitude
à laquelle l'Américain
n'échappe pas...

Autre est la démarche de
Daniel Veronese, qui, grâce

"LES ENFANTS SE SONT ENDORMIS"
DU TCHEKHOV VIVIFIANT

à une troupe de magnifiques
comédiens - gros, maigres,
petits, vilains ou beaux -,
impose sur le plateau une
faune bouleversante. L'ex-
marionnettiste de Buenos
Aires travaille désormais
à adapter les classiques du
répertoire, qu'il débarrasse
de leur fatras d'époque pour
en extirper l'intemporel,
l'essentiel. Ainsi, dans un salon
bourgeois sans âge,
condense-t-il La Mouette de
Tchékhov en une poignante
histoire de non-amour entre
mère et fils, mari et femme,
amant et amante. Les
comédiens sont déjà installés
sur le plateau quand arrive
le public. D'emblée leur
présence a la puissance de
l'évidence. Est-ce parce qu'ils
ont l'habitude de travailler
ensemble, qu'ils aiment ça ?
Ils vont nous entraîner avec
une étrange proximité dans
les arcanes d'une histoire
familiale et théâtrale mortifère
dont on goûtera ici les
filiations avec le Hamlet
de Shakespeare. Si Veronese a
taillé dans le texte, il en a
respecté la souffrance,
la noire mélancolie sans
espérance. Et nous voilà face à
une œuvre courte (1h40),
incisive et violente, qui garde
toute la pâte humaine de
Tchékhov en la revivifiant

pour un public de 2012. Tout y
est et ça va vite, et ça va fort.
Un modèle pour Olivier Py ?
Il aurait gagné à trancher
lui aussi des scènes bavardes
et obsolètes du Roméo
et Juliette tie Shakespeare
(3h50 au compteur O ; et
à ne pas s'enfermer dans ce
style ampoule qu'il croit avoir
hérité de Paul Claudel. Voilà
donc la face kitsch de nos
plaisirs théâtraux. Car il reste
bien de la fougue, de l'élan
vital dans la tragédie
réactivée par Olivier Py avec
ses vers pompeux et son
habituel attirail Gay Pride, aux
limites de la misogynie. Grâce
lui soit rendue pourtant de
s'être attaque à une tragédie
peu jouée, trop célèbre pour
ne pas faire peur, et dont
le héros neurasthénique, mal
dans sa tête, sa bisexualité,
est ici électrisé par une jeune
fille étonnamment volontaire,
par qui tout advient, vie
comme mort. Mais la mort
existe-t-elle encore face
à la puissance d'un amour fou,
qui emporte au-delà de toute
contingence et qu'incarnent
à merveille Camille Cobbi
(Juliette) et Matthieu
Dessertine (Roméo) ?
Dommage qu'Olivier Py se
complaise dans des vulgarités,
un grotesque qu'il revendique
sûrement comme
« shakespeariens », maîs qui
détournent hélas du noyau
dur de l'œuvre qu'a su si bien
atteindre, lui, Veronese.
I Les enfants se sont endormis, mise en
scène Daniel Veronese, jusqu'au 2 oct.,
Théâtre de la Bastille Paris 11e,
tel 01-43-57-42-14 (en espagnol surtitre
en français) I Du 22 au 26 nov, au Theâtre
du Nord, Lille, tél 03-20-14-24-00
I Neutral Hero, mise en scene Richard
Maxwell, le 28 sept, Theâtre de l'Agora,
Evry (91) Tel 01-60-91-65-65
(en anglais surtitré en français) I Romeo
et Juliette, mise en scène Olivier Py,
jusqu'au 29 oct., Odeon-Theatre de
l'Europe, Paris 6e Tel .01 44-85-40-40
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le Gepetto argentin
Personne ne monte Ibsen ou Tchékhov comme le metteur en scène
argentin Daniel Yeronese. Démonstration avec Une maison de poupée
et la Mouette, revisitées par cet ex-marionnettiste dont le premier
métier fut d'être menuisier, par Hugues Le Tanneur

O
n pourrait légitimement
le soupçonnera aimer
les titres à rallonge. Avec lui,
Une maison de poupée d'Ibsen
devient Le développement
de la civilisation à venir et

La Mouette de Tchékhov est rebaptisée
Les enfants se sont endormis. Nulle
mégalomanie pourtant de la part de
DanielVeronese dans ce parti pris de
renommer des œuvres du répertoire,
maîs simplement le besoin pour lui
de s'approprier un texte déjà

abondamment traité Auteur et
metteur en scène hyperactif dans le
paysage du théâtre argentin, Daniel
Veronese ne saurait monter un
classique sans le confronter d'abord
à l'épreuve du temps. Selon lui, un
grand texte n'est pas tant une machine
à remonter le temps qu'un véhicule
voué au contraire à s'adapteraux
conditions de notre présent.

D où cella différence qu'il constate à
force de pratiquer Tchékhov et Ibsen,
deux auteurs souvent associés à tort.

"Des deux, c'est Tchékhov qui me paraît
le plus proche de nous, parce que les
situations dramatiques développées
dans ses pièces sont tellement humaines
qu'elles me semblent tout à fait
correspondre à notre époque. Je
considère Tchékhov comme un auteur
contemporain Tout ce qui arrive dans
son théâtre pourrait très bien avoir lieu
ici et maintenant. Ibsen, c'est autre
chose Ses pièces déjà sont très
différentes les unes des autres et tiya
même plusieurs époques dans son

Le développement de la civilisation à venir, d'après Une maison de poupée d'Henrik Ibsen



24 RUE SAINT SABIN
75011 PARIS - 01 42 44 16 16

14/20 SEPT 11
Parution irrégulière

Surface approx. (cm²) : 588
N° de page : 32-33

Page 2/2

BASTILLE2
6279149200501/GMA/ACR/2

Eléments de recherche : THEATRE DE LA BASTILLE : à Paris 11ème, toutes citations

pour Daniel Veronese, un grand texte est un véhicule
voué à s'adapter aux conditions de notre présent
théâtre Rien qu'entre iïedda Gabier
et Une maison de poupée, tiya des
différences énormes, par exempte.
D'un côté, on a un drame psychologique,
et de l'autre, un drame social Cela
m'oblige à analyser ce que l'auteur
cherche à nous dire Parce qu'on sent
bien qu'à chaque fois, il défend une idée
Contrairement à Tchékhov qui, lui, ne
défend rien Ce qui arrive dans ses
pièces a lieu de façon presque naturelle,
Ibsen était révolutionnaire en son temps
Et il se peut que Tchékhov ait été
moins bien compris Maîs aujourd'hui,
ses œuvres sont entièrement
compréhensibles, limpides Elles parlent
de quelque chose qui a trait à la condition
humaine, la quête du bonheur."

Cette dimension profondément
humaine, on la retrouve dans
les spectacles de Daniel Veronese où
tout - le jeu des acteurs, le sens du
détail touchant, le rythme irrésistible
maîs jamais précipité - contribue
à façonner un théâtre d'une grande
finesse et d'une simplicité
remarquable ll s'agit de créer une
forme d'intimité presque naturelle
avec les acteurs Que ce soit chez
Tchékhov ou chez Ibsen, les comédiens
appréhendent leurs personnages
avec une discrète distanciation qui a
pour effet d'instaurer une relation
particulière avec le spectateur Le
classique n'est pas abordé comme un
monument, maîs comme une mémoire
commune que l'on partagerait
C'est comme une énergie diffuse qui
circulerait de l'un à l'autre - c'est-à-
dire entre les acteurs, maîs impliquant
aussi, au passage, le public - avec
une douce pointe d ironie

Mme de rien, cette fluidité
en apparence si évidente est le fruit
d'une élaboration menée très en
amont par Daniel Veronese. C'est de là
que vient son goût d'opérer sur les
textes des coupes chirurgicales,
comme s'il les incisait au scalpel pour
n'en garder que l'essentiel et parfois
même y ajouter d'autres textes ll n'a
pas hésité, par exemple, à insérer
dans sa version d'Oncle Vania lEspia a
una mujer que se matai des extraits des
Sonnes de Jean Genêt De même dans
Le développement de la civilisation à
venir, Nera et Helmer reviennent du
cinéma où ils ont vu Scènes de la vie

conyuga/ed'lngmar Bergman "Jene
pouvais pas monter cette pièce sans
tenir compte de la réalité du féminisme
et de la libération sexuelle", analyse
DanielVeronese.

On n'y pense pas forcément
en voyant ses créations, maîs ses
premiers pas au théâtre, Daniel
Veronese les a faits en tant que
marionnettiste ll a ainsi longtemps
travaillé avec la compagnie argentine
El Perifenco de Objetos et c'est
d'ailleurs avec ces derniers qu'on a pu
voir pour la première fois un de ses
spectacles sur une scène française,
Maquina Hamlet d'après Hamle't
Machine d'Hemer Muller "Je viens
d'une famille d'ouvriers d'origine
italienne où l'idée que l'on puisse
éprouver du plaisir en travaillant n'était
même pas envisagée C'était une chose
impossible. Dans la vie, il fallait souffrir,
un point c'est tout Cela m'a été très
difficile de m'affranchir de cet univers.
Dans ma famille, on considérait que le
fils devait suivre la même voie que son
père et son grand-père Finalement,
je suis devenu menuisier et c'est comme
ça que j'ai commencé à fabriquer mes
propres marionnettes sans trop savoir
quoi en faire. Mon travail avec El
Perifenco de Objetos a été décisif, parce
qu'avec eux, j'ai commencé à écrire des
spectacles et à les mettre en scène Puis,
peu à peu, j'ai délaissé les marionnettes
pour diriger des acteurs en chair et en
os Ma façon de travaillera énormément
changé à partir de là. Au fond, c'est
un peu comme si j'avais craqué une
allumette et que le feu avait pris
progressivement. Avant de faire du
théâtre, je n'y avais jamais mis les pieds
Et maintenant, c'est toute ma vie " •

Les enfants se sont endormis
d'après La Mouette de Tchékhov,
du 21 septembre au 2 octobre

Le developpement
de la civilisation à venir
d'après Une maison de poupée d Ibsen,
mise en scène DanielVeronese,
en espagnol surtitré en francais
du 27 septembre au 2 octobre, au Théâtre
de la Bastille Paris XIe, tél 01 43 57 42 U,
www théâtre-bastille com

Festival d'Automne, tél 01 5345 17 17,
www festival-automne com
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Gros PLan TI
DANIEL VERONESE,
IBSEN ET TCHEKHOV
LE METTEUR EN SCÈNE ARGENTIN PRÉSENTE DEUX PIÈCES À NE PAS MANQUER :
SA VISION D'UNE MAISON DE POUPÉE D'IBSEN ET UNE CRÉATION, LES ENFANTS
SE SONT ENDORMIS D'APRÈS LA MOUETTE DE TCHEKHOV.

Il faut se rendre à l'évidence du talent de Daniel

Veronese si vous voulez voir un théâtre absolu-

ment vivant, humainement dessiné par la force

dramatique et l'engagement total des acteurs,

foncez ' Pas de scénographie soignée ici, plutôt

une scénographie d'occasion, tout est resserré,

concentré, charnel, et pourtant comme décuple.

Le théâtre est mensonge, la scène est étriquée,

presque triviale, maîs le jeu est époustouflant,

remarquablement vrai I Ainsi lorsque le metteur

en scène retravaille et réécrit en quelque sorte les

classiques, on peut être sûr que la déconstruc-

tion très solide saura toucher le spectateur, car

les oeuvres ici s'inscrivent au present, à travers un

regard personnel concret, aigu, quotidien, qui ose

la proximité et I empathie Veronese se confronte

à « la nécessité de trouver la vente dans chaque

phrase, chaque mot ou situation », faisant naître

une émouvante intensité et une grande fluidité

dans les relations.

DRAME POIGNANT
Le metteur en scene argentin a ainsi crée sa ver-

sion des pièces Les trois Soeurs, Oncle Vania de

Tchékhov, puis Une Maison de poupée et Hedda

Gabier d'Ibsen, donnant à chaque fois à ses

oeuvres des titres énigmatiques, totalement per-

sonnels Le Festival d'Automne permet de voir ou

revoir Le Développement d'une civilisation à venir

d'après Une Ma/son de poupée, drame poignant

de la condition feminine, et aussi de découvrir une

création d'après La Mouette de Tchékhov, Les

enfants se sont endormis « C'est en cela que les

Argentins ressemblent aux Russes Nous voulons

tous que/que chose que nous n'avons pas », dit

Veronese Une quête de bonheur infiniment tou-

chante et cruelle, ou les illusions et les frustrations

noient le désir, y compris artistique. .

Agnès Sant!

Les Enfants se sont endormis d'après La Mouette ae

Tchékhov, texte et mise en scene Daniel Veronese,

du 21 septembre au 2 octobre à 21 h, dimanche à

I Sh, relâche lundi, Le Développement d'une

civilisation à venir, d'après Une Maison de poupée

d'Ibsen, du 27 septembre au 2 octobre à 19h,

dimanche à 16h, au Théâtre de la Bastille, 76,

rue de la Roquette, 75011 Pans. Tel. 01 43 57 4214.

Le Développement d'une

civilisation à venir d'après

Une Maison de poupée
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« Los hijos se han dormido » (« Les enfants se sont endormis »), de Daniel Veronese (critique de
Sarah Elghazi), Théâtre du Nord à Lille
« La vie est brutale »
 
Présentée au Festival d’automne à Paris en 2011, la nouvelle création de Daniel Veronese, homme de théâtre argentin qui n’aime rien tant que de
revisiter Ibsen et Tchekhov (on se souvient de « le Développement de la civilisation à venir », d’après « Une maison de poupée » et « Un homme qui se
noie espionne une femme qui se tue », qui faisait d’« Oncle Vania » et des « Trois Sœurs » un drame de la condition féminine) condense, bouscule et
réécrit « la Mouette » pour en faire une réflexion aiguë sur l’amour et la condition artistique.
 

« Los hijos se han dormido » | © Alicia Rojo
 
Une heure et demie et pas une minute de plus, Les enfants se sont endormis laisse une impression vive et sèche. La pièce va droit au but, évitant les écueils du
pathos, resserrant la trame sur le quatuor terrible de la Mouette : Irina, actrice à succès et son compagnon Trigorine, auteur adulé mais tourmenté, face à leurs
doubles inversés, à peine éclos : Treplev, fils d’Irina qui se rêve écrivain, et Nina, aspirante comédienne, qu’il met en scène dans sa première pièce. Dans la
maison du frère d’Irina, domaine familial isolé au bord d’un lac, entourés comme en miroir de leur famille, de l’administrateur du domaine, du docteur, des
domestiques, ils sont réunis, mis sous cloche et observés avec une précision d’entomologiste.
 
Comme des enfants du titre, abandonnés, délaissés ou privés de vie, on ne verra rien, on ne saura rien de l’extérieur, cette nature dont s’arrache pour mourir une
mouette, allégorie de Nina. L’extérieur, c’est aussi l’espace de la représentation de la pièce de Treplev, dont l’écriture est hantée par Hamlet. Le spectacle de
Veronese se nourrit en effet d’allers-retours avec la pièce de Shakespeare, notamment dans la peinture de la relation d’amour-haine, quasi incestueuse, entre
Irina et Treplev (inspirée de celle de Gertrude et Hamlet), jeune homme faible et fou au père absent. Voyant son talent moqué par sa mère, incompris par les
autres, il cherche du réconfort auprès de Nina… qui, fascinée par Trigorine, va s’en brûler les ailes.
 
À l’opposé de la vision machiavélique qu’on en donne souvent, Trigorine, clé de voûte de la tragédie, est représenté ici comme un personnage faible, dépassé par
les évènements, noyé dans un processus de création carnivore qui le coupe de la perception et de la compréhension des autres, et qui se retrouve malgré lui
ordonnateur de plusieurs destins. « L’acteur porte le poids du drame », dit un des personnages ; et, bien qu’ils y soient tous plongés, flotte une ambiance
générale d’humour noir, un refus clinique de tout appesantissement sur la douleur. Malgré une retenue, une sécheresse apparente jusqu’à l’explosion finale,
demeure le constat de l’éternelle inadaptation des hommes et des femmes à leurs désirs et à leur solitude. ¶
 
Sarah Elghazi
Les Trois Coups
www.lestroiscoups.com

Los hijos se han dormido (Les enfants se sont endormis), de Daniel Veronese
Une version de la Mouette, d’Anton Tchekhov
Texte et mise en scène : Daniel Veronese
Avec :  Marcelo d’Andrea,  Claudio Da Passano,  Maria Figueras,  Berta Gagliano,  Ana Garibaldi,  Fernan Miras,  Osmar Nunez,  Maria Onetto,  Roly Serrano,
Marcelo Subiotto
Scénographie : Alberto Negrin
Coordination costumes : Valeria Cook
Assistante à la mise en scène : Felicitas Luna
Spectacle en espagnol surtitré, accueilli dans le cadre du festival Next 004, en collaboration avec La Rose des vents, scène nationale Lille-Métropole
Production : Sebastian Blutrach
Coproduction : Teatro San Martin-Buenos Aires, Théâtre de la Bastille-Paris, Festival d’automne à Paris

Plus

« Los hijos se han dormido » (« Les enfants se sont endormis »... http://www.lestroiscoups.com/article-los-hijos-se-han-dormid...

1 sur 2 28/11/11 13:34
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daudio Tolcachir, Rafael Spregelburd, Romina Paula et Daniel Veronese,
représentants de la « génération théâtre indépendant »

Les tréteaux dè Buenos Aires,
ville-théâtre unique au monde

Buenos Aires (Argentine)
Envoyée speciale

P
our aller voir Claudio
Tolcachir dans son
theâtre, dans le quar-
tier du Buedo tant
chante par les tangue-
ras, il faut, devant une

porte peinte en vert, appuyer sur la
sonnette numero 4 c'est cette
fameuse « timbre 4 » qui a donne
son nom au lieu ouvert en 2001 par
le jeune (36 ans) acteur, auteur et
metteur en scene Une fois passée
la porte, on rentre dans le long cou-
loir à ciel ouvert typique des
«casas chorizos» (maisons saucis-
ses) de Buenos Aires Aubout.lasal
le de théâtre une piece banale,
avec une cinquantaine de chaises
banales, et une scene grande com-
me un mouchoir de poche

C'est là que Claudio Tolcachir et
ses acteurs ont créé en 2005, La
Omision de lafamilia Coleman (Le
Cas de la famille Coleman) Ce spec-
tacle explosif a immédiatement
remporté un succes fou à Buenos
Aires, puis en Amérique latine et
en E urope, ou il ne cesse de tourner
depuis quatre ans A Pans, on l'a
découvert lors du dernier Festival
d'automne triomphe absolu, au
Theâtre du Rond-Point

Aujourd'hui, Claudio Tolcachir
a ouvert une autre salle plus gran-
de (190 places) dans le même pâte
de maisons La compagnie peut ain-
si, quand elle n est pas en tournée,
jouer en permanence, à raison de
douze représentations par semai
ne, les trois spectacles de son réper-
toire outre Coleman, El Viento en
un viohn (Le vent dans un violon),
cree a l'automne 2010 a la Maison
des arts de Créteil, et Tercercuerpo
- la Histona de un mtendo absurde
(Troisieme corps - l'histoire d une
tentative absurde), que le public
français s apprête a decouvrir

Claudio Tolcachir et son theâtre

sont emblématiques de ce qu'on
appelle la «generation theâtre indé-
pendant» de Buenos Aires cette
floraison qui a vu la capitale argen-
tine, apres la chute de la dictature,
en 1983, se couvrir de petites salles
gagnées sur des appartements, des
garages, des entrepôts ou des ame
re-cours, et créées par les troupes
sur leurs propres deniers II y en
aurait aujourd'hui environ trois
cents, ce qui fait de Buenos Aires
une vtlle-theatre unique au mon-
de II semblerait que la moitié de la
population prend, un jour ou
l'autre, des cours d'art dramatique
auprès de ces « teatnstas », qui ont
pour caractéristiques d être à la
fois acteurs, auteurs, metteurs en
scene et pédagogues Ainsi se
renouvelle sans cesse une vie théâ-
trale effervescente

« Pour la génération
qui nous a précédés,
le théâtre
était un outil
politique»

Rafael Spregelburd

En plus de Claudio Tolcachir, le
Festival d'automne accueille cette
annee trois autres eminents repre-
sentants de cette «generation»
trente ans d'écart séparent Daniel
Veronese (56 ans) Romina Paula
(32 ans) et Rafael Spregelburd
(41 ans), dont Marcial Di-Fonzo Bo,
Argentin installe en France, pour-
suit, avec L'Entêtement, l'explora-
tion du cycle de pièces inspire des
Péches capitaux de Jérôme Bosch
« Dans toutes les crises que l'Argenti-
ne a connues, ilyaeu un vaste mou-
vement d'ouverture de theâtres,
observe Claudio Tolcachir Et com-
me les crises chez nous se succè-
dent Face a cette impression qu'il
n'y a pas d'avenir possible, face au
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« Les Enfants se sont endormis», de Daniel Veronese GERONIMOMOUNA/SUB COOP POUR LEMONDE»

vide le théatre joue le mie de refuge
intellectuel social et humain »
Pour autant cette « (re) gênera
lion » portegne (de Porteno habi
tant de Buenos Aires) recouvre des
esthétiques aux antipodes les unes
des autres No us sommes tous des
électrons libres » sourit Rafael Spre
gelburd qui en Argentine est
autant acteur et metteur en scene
quauteur-onapulevoir enFran
ce dans le film de ses compatriotes
Manano Cohn et Gaston Duprat
i Homme d a cote (El hombre de al
(ado-2009)

Quoi de commun en effet entre
le réalisme teinte de fantastiquede
ce raconteur d histoires quest
Claudio Tolcachir et le « theatre
fractal » de Rafael Spregelburg qui
démonte la réalité comme crea
lion imaginaire ' Quel lien entre la
recherche mtimede Romma Paula
les relectures radicales des classi
ques opérées par Daniel Veronese
ou encore la demarche plus concep
tuelle d une autre figure de proue
du theatre portegne Federico
Leon qui lui sera au programme
du Festival d automne 2012 '

Cette diversite s explique si I on
en croît Rafael Spregelburd par la
situation qui a suivi la chute des
generaux «Pour/ageneration qui
nous a précèdes le theatre était un
outil politique II s agissait de cryp
ter un message permettant de par
ler des horreurs de la dictature Une
fois quon no plus eu besoin de
contourner la censure le theatre a
pu se donner d autresfonctions et
s épanouir dans toutes ses dimen
sions poétique philosophique fan
(astique d anticipation »

Romma Paula joue son specta
cle El tiempo todo entera (sontroi
sieme avec sa compagnie El Silen
cio) dans un autre theatre mdepen
dani en vue situe dans le quartier
d Almagro I Espacio Callejon une
jolie salled une soixantaine de pla
ces aux murs de brique a laquelle

Le programme

« Les Enfants se sont endormis »
d apres « La Mouette » de
Tchékhov et «Le Developpement
de la civilisation à venir » d après
« Une maison de poupée» d Men
rik Ibsen Texte et mise en scene
Daniel Veronese Théatre de la
Bastille du 21 septembre au
2 octobre et du 27 septembre au
2 octobre

«TercerCuerpo»(l histoired une
tentative absurde) Texte et mise
en scène Claudio Tolcachir
Maison des arts de Créteil,
du ll au IS octobre

on accède au bout du long couloir
de rigueur

Au delà de I eclatement estheti
que du theatre portegne la jeune
femme note quèlques lignes de for
ce qui traversent toute la « gênera
lion» «D abord I omniprésence de
la famille Cest du sans doute a
notre culture latine jointe a notre
relation particulière a la psycholo
giefreudienne ABuenosAires par
ler des névroses familiales est une
activite quotidienne naturelle Et
puis notre theatre en general est
moins abstrait que ne I est devenu
le theatre europeen C est sans dou
te une des raisons de son succes en
Europe »

Comme ses confrères Romma
Paulasouligne surtout « le rôle f on
damentaljoueparl acteur qui irra-
die tout Ie theatre argentin » C est
aussi ce rôle de I acteur qui est au
cœur du theatre de Daniel Vérone
se un homme que I on a pourtant
connu en France pour son travail
avec des marionnettes et pas avec
des êtres vivants Veronese etabli
I un des membres du trio du Pen
ferico de Objectes cette étonnante
compagnie de theatre d objets

« L Entêtement » de Rafael Spre
gelburd Mise en scène Marcial
Di Fonzo So et Elise Vigier
Maison des arts de Creteil,
du 12 au IS octobre
TCP de Saint Denis, duWnovem
breau4decembre
Théâtre de Saint Quentin en Yve
lines, du 9 au 14déeembre

« EJ tiempo todo entero »
d apres « La Ménagerie de verre »,
de Tennessee Williams Texte et
mise en scène Romma Paula
Theatre du Rond Point du 6 au
24 décembre

dont on a pu voir trois des specta
cles a Avignon en 1999

< IlyavaitdansletravailduPen
ferico un formalisme qui rn eloi
gnait de I humain» raconte
Daniel Veronese dans son studio
de travail du vieux quartier de
Palermo ou le mannequin de bois
de Maquma Hamlet et les pantins
deZooedipous presences muettes
et étranges témoignent de cette
epoque « I ai éprouve Ie besoin de

parler de maniere plus directe de
I ame humaine des sentiments Et
pour cela / avais besoin d ac
leurs» ajoute t il

Et quels acteurs ' Daniel Vérone
se qui travaille a dessein dans des
scénographies pauvres dignes
des « telenovelas » les mené vers
une intensité et une verite humai
nerarementattemtes Riendeclas
sique pourtant dans le travail de
ce maitre du theatre indépendant
que tente maintenant de recupe
rer un theatre institutionnel
nécrose (Los hiiossehandormidoa
ete cree en juillet au Teatro San
Martin le theatre municipal de
Buenos Aires) Ses adaptations
décapantes d Hennk Ibsen ou
d Anton Tchékhov hérissent les
puristes «Un grand classique
e est comme un vieux meuble que
I on récupère dans la rue s amuse
Veronese qui dans la vie a
d abord ete menuisier // faut
savoir le retaper »•

Fabienne Darge

A lire « Buenos Aires génération théâ
tra indépendant » de Judith Martin et
Jean Louis Perrier (Les Solitaires intem
pesî (s «Du desavantage du vent»
2010 1235€)








